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La Fêle de Pâques
Tout le monde chrétien exaltera dimanche la résur­

rection du Christ. A ses ennemis, à ceux qui voulaient sa 
mort, parce que sa doctrine et sa morale gênaient leur- 0 Honorable M. MACKENZIE KING, premier mi-

QU AT MEME EMPRUNT DE LA VICTOIRE !

L Invasion de FEurope
nistre du Canada parlant à Toronto, récemment, pré­
vient les Canadiens de se préparer à l’invasion du con­
tinent européen; il affirme que l’heure suprême appro­
che, pour nos troupes.

tranquilité et leurs vices cachés, Jésus avait dit: “Détrui­
sez ce temple et je le rebâtirai en trois jours”. On sait 
comment sa promesse s’est réalisée.

C’est pour commémorer cet événement extraordinai­
re que tous les peuples chrétiens célèbrent la fête de Pâ- 
ques dans l’allégresse et que ce jour-là le chant de l’Allé- , . ‘ Cette Guerre ne peut se termmer que par la eapitir
luia retentit dans les églises de la catholicité. lahon totale de l Allemagne, suivie de celles de VHalle et

Le Christ est ressuscité. Cette parole de foi, rappe- j ^aPon- 
lant le plus grand des miracles de la vie du Sauveur, se J , ~ " “
répercute sur tous les continents et dans tous les pays, où | L appel pour le QUATRIEME EMPRUNT de la 
des millions d’hommes sentent leur croyance rawvée au; Mc^re es^ I^us urgent que tous les précédents”, dit M. 
souvenir du Dieu fait homme. Avec la Noël, c’est la plus ; Kinlf 11 Pi’ie les Canadiens d’y participer avec le même

SEMCE SOCIALE A ROBERYAL
La Séance Sociale du 19 avril St-Jean-dc-Brébeuf, M.

grande fête de la chrétienté, celle qui couronne tout l’en­
semble de la liturgie catholique et qui affirme le plus puis­
samment la divinité de Jésus-Christ. Un cri sublime de 
triomphe et de joie termine cette Semaine Sainte, où l’E­
glise convie ses fidèles au souvenir des souffrances et de 
la mort ignominieuse de son fondateur. Ce n’est pas sans 
une impression poignante que les foules assistent aux cé­
rémonies de ces jours saints qui précèdent Pâques. Elles 
y voient, retracée suivant les simples et touchants récits 
évangéliques, l’entrée de Jésus à Jérusalem, au milieu des 
acclamations d’une multitude; puis elles assistent au 
drame: les princes des prêtres et les Pharisiens cherchant 
le Maître, devenu trop aimé du peuple, démasquant trop 
les hypocrisies officielles, détruisant le vieux formalisme 
juif pour le remplacer par la sincérité du coeur, la bonté 
des actes; le Christ, sachant sa fin prochaine, réunissant 
ses apôtres pour la dernière fois, leur distribuant le pain 
et le vin et leur donnant comme testament ultime, les plus 
sublimes conseils qui scient sortis d’une voix humaine; 
l’agonie au Jardin des Oliviers, l’angoisse d’une mort hor­
rible prévue avec tous ses détails et ses ignominies, la tra­
hison de Judas, l'un des douze, l’arrestion par les gros­
siers émissaires des princes des prêtres, les huées de la 
foule excitée et fanatisée dans le funèbre cortège de Car 
phe à Pilate, le supplice de la flagellation et du couronne­
ment d’épines, Pilate se lavant les mains de la mort d’un 
innocent, la lourde croix portée sur les épaules du juste, la 
montée du Calvaire, la chute sous les coups de fouets des 
soldats romains, enfin le fruit de vie suspendu sanglanl 
au-dessus de la ville sainte, les pleurs des saintes femmes 
au pied du gibet.

Le Sauveur expira dans un abandon presque total, 
dans la fuite presque complète de ceux qu’il avait aimés 
Il n’est pas même un lieu de sépulture à lui, le pauvre des 
pauvres, et ce fut un riche sympathique qui lui procura un 
tombeau. Son être de chair et d’os rentra ainsi dans loi 
nuit de la terre avec son sublime dénouement. Ses disci-; i-JlSCOhirS prononce par 
pies, ses apôtres, toute cette troupe aventureuse, qui l’a­
vait suivie trois années durant, qui avait vécu de sa paro­
le, vécut même du pain qu’il leur donnait, les boiteux, les 
paralytiques, les muets, les aveugles, les parias qu’il avait 
guéris ou consolés, tous ces gens étaient retournés chez 
eux avec la conviction que le merveilleux Jésus oui semai' 
les miracles à chaque pas, était pour jamais disparu et 
que son corps serait dissout comme celui des plus humbles 
mortels. Une tristesse infinie était entrée dans leur âme 
Le Christ avait péri, leur semble-t-il, et avec Lui l’idée 
même de la justice. Comme il faisait sombre au fond de 
tous ces cœurs désolés, accoutumés à vivre des reflets de 
lumière éternelle qui jaillissaient des mains du Thauma­
turge de la Judée!

Alors que les apôtres eux-mêmes ne croyaient plus ci 
leur Maître, le corps du Sauveur se ranimait, et, debou 
sur la pierre renversée du tombeau, le matin du troisiènr 
jour après sa mort, le Dieu-Homme réapparaissait dan: 
toute sa lumière et dans toute sa vérité. Il était ressuscité 
comme II l’avait dit. Il allait désormais parcourir, avau 
de remonter vers Celui d’où il sortait, les plaines de la Ga­
lilée, rencontrer ses disciples, parler avec eux, et les raf 
fermir, lotir prouver qu’il était bien vivant et qu’il leur 
appartenait désormais de répandre sa parole dans le mon­
de, consoler sa Mère, convaincre et animer l’âme de Pierre 
vaincre les doutes de Thomas et donner à tous le courage 
qui a fait les martyrs et qui a assuré l’immortalité d’une 
idée.

esprit de sacrifice que nos soldats qui sont prêts à se don­
ner entièrement.

M. King rappelle la contribution du Canada à la guer­
re, particulièrement le fait que notre pays est devenu le 
QUATRIEME des Etats belligérants pour l’aviation et la 
production d’armements.

Il juge que l’Allemagne doit être forcée de capituler 
sur son propre territoire, que la défaite de l’Italie est cor 
taine et sera suivie de celle du Japon, mais seulement si b 
puissance militaire de l’Allemagne est abattue.

M. King rappelle aussi la campagne d’Afrique du 
Nord comme exemple des retards qui peuvent survenir 
dans l’exécution des plans alliés, mais il ajoute que les 
Nations Unies ne peuvent reculer, qu’elles jouent main­
tenant le tout pour le tout. L’enjeu de la lutte, c’est leur 
civilisation même.

“Les emprunts de la Victoire sont devenus un symbo­
le de résolution individuelle et de devoir national, symbo­
le qui réflète l’énergie et la vigueur du peuple canadien. 
Us constituent une partie indispensable de l’effort de guer­
re canadien.

“Jamais, dans les annales du Canada, un appel en 
faveur d’un emprunt de la Victoire, n’aura été} si pressant 
ni si impérieux. Il est pressant, parce que nous approchons 
le l’effort suprême. I! est impérieux, parce qu’il est si di 
rectement lié à la vie de nos combattants.

“C’est surtout des troupes combattantes du Canada 
rue je parle aujourd’hui. Je veux dire ici tout ce que nous 

leur devons.”
EN AVANT, CANADIENS !

VCHETONS DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE !
TOUS ENSEMBLE, “JUSQU’AU BOUT !”

Le COMITE NATIONAL des FINANCES de GUERRE 
UNITE 031, ROBERVAL, P. Q.

1943, a été un réel succès.
La conférence de M. l’avocat 

Roland Bergeron, était de su­
perbe éloquence et de brillante 
envergure.

Au piano, Madame Barnabe 
Boivin, s’est montrée une grande 
musicienne dans l’exécution d’u­
ne Novelette de Shuman et de 
la danse russe Kopak.

Mlle Dolorèse Bélanger, pos­
sède vraiment une voix charr 
mante. Elle exécuta avec art: 
“L’Angélus de la mer”, en rap­
pelle: “La Fauvette”. Elle était 
accompagnée au piano par Ma­
dame Jos. Rinfret.

Tous ont applaudi chaleu­
reusement.

Assistaient à cette séance M. 
l’abbé Geo. Tremblay, curé de

l’abbé
Noël Gervais, vicaire it Notre- 
Dame. Ml. l’abbé Ls-Eug. Per­
ron, Aumônier des Dames Ur- 
sulines. M. le Juge et Madame 
Brasset, ainsi que messieurs nos 
professionnels et principaux 
hommes d’affaires qui accompa­
gnaient leur Dame à cetU 
séance.

j La Présidente Madame J.-A 
Thibault, présente et remercie 
le conférencier en ces termes: 
Messieurs les abbés, mesdames 

.et messieurs: Je vous souhaite 
la bienvenue cordiale et enthou­
siaste pour cette belle réunion 

j La salle est imposante et c’est 
vraiment un plaisir pour le con- 

i férencier, il me semble, d’adres- 
!ser la parole ici ce soir.
I SUITE en 2ème PAGE

EEC ES A ST-FELIC1EN [ FIXEE SttLES BE
M. PIÜÜFPE BFAÜETTE---------©

Madame

le St-Joseph d’Alma et River- 
bend, puisque je suis le député 
lu Comté.

Je me suis tenu au courant de 
tous les développements jusqu’à 
:e jour, et comme il n’y a enco- 
•o rien de réglé, j’ai cru qu’il 
était de mon devoir de faire les 
déclarations suivantes:-

Les grévistes sont des mem­
bres des Syndicats lesquels re­
çoivent toute ma sympathie. Je 
n’ai pas d’antipathie contre les 
autres unions, mais je la dois 
aux Syndicats et aux grévistes 
pour les raisons suivantes :- 

1° — D’abord, les Syndicats 
ont pris naissance dans la ré­
gion, et nous, les ouvriers, avons 
toujours tenu à en faire partie.

2° — La grande majorité des 
ouvriers do notre région, et tout 
spécialement ceux de St-Joseph 
d’Alma, laissée à son libre choix 
rtst 80r'< en faveur des Syndicats. 

, ... i' i - i i • • i i D’ailleurs, les déclarations deambition, une soit désordonnée des plaisirs, les peuples se rilonorable Ministre du Travail
prouvent que

Il y a deux mille ans que les témoignages les plus irré­
cusables maintiennent la mémoire du prodige des prodi 
ges. La Résurrection, pierre fondamentale de la preuve de 
la divinité de Jésus-Christ! Sans elle, tout le christianisme 
croulerait et le Christ ne resterait plus que comme un pro­
phète des temps, un puissant novateur. Il ne serait pas le 
Dieu qu’adorent aujourd’hui des millions d’hommes. Aus­
si est-ce la fête du grand triomphe chrétien.

L’esprit matérialiste de notre siècle a détourné le 
monde du spiritualisme de cette grande fête de Pâques 
On en a fait l’occasion d’une célébration presque païenne 
où les individus cherchent un sujet de réjouissances mon­
daines et d’éclat fastueux. Egarés par l’orgueil, la fausse

M. J.-L. Fillion, 
député au Lac St-Jean, 
le mardi, 13 avril 1943
Monsieur l’Orateur, pain de chaque jour et je crois

Tous les membres de cette que la compagnie elle-môme a 
Chambre et la Province entière besoin que ses usines soieiit en 
savent que depuis huit jours il opération.
>xiste une grève dans les mou- Nos ouvriers. Monsieur l’O- 
üns à papier de la Compagnie rateur, ne sont pas exigeants 
Price Brothers, située à River- i.s ne demandent que la recon- 
bend, Jonquière et Kénogami naisinnee de leurs droits légiti-
régions du Lac-St-Jean-Chicou- 
timi.

Si je me lève en cette Cham­
bre, monsieur l’Orateur, c’est 
que, tant en ma qualité de Dépu- 
.é du Comté qu’en mon titre 
l’ouvrier, je suis intéressé à 
onto cette région, et en plus,

mes de leur union. Je n’ai pas 
d’hésitation à déclarer que si 
l’ouvrier est laissé à sa liberté 
de voter comme il l’entend, 80rz 
seront en faveur de l’union qu’ils 
réclament actuellement. De plus, 
si j’étais appelé à donner mon 

, vote, comme eux, je serais de 
tout spécialement aux grévistes!ce nombre.

J’espère donc, et je demande

HILAIRE DUMAS
a-----------

Nous avons appris avec regret 
a mort de Madame Hilaire Du­
mas, née Marie Tremb.ay, âgée 
de 79 ans et ü mois et survenue 
lundi dernier, le 12 avril.

La défunte demeurait à St- 
Félicien depuis un très grand 
nombre d’années et était bien 
connue et estimée de toute la 
population. Son époux i’a pré­
cédée dans la tombe il y a quel­
ques années.

Elle laisse dans le deuil ses 
ills; MAL Harry, Joseph, Alfred 
et Jules Dumas, de St-Félicien 
et trois filles: Madame Welly 
Potvin, née Alvine, de St-Ed- 
mond-les-Plaines ; Madame Elit 
Cossette, née Maria et Madame 
(Notaire) F.-X. Lamontagne 
née A.berte, de St-Félicien.

La défunte était la soeur de 
-Madame Nérée Perron, née Geor 
gienne Tremblay, et de MM. E 
tienne et Philippe Tremblay, de 
St-Félicien ainsi que la belle 
soeur de Madame Edmond 
Arcmb’.ay, de Québec.

Son service a été chanté mer­
credi le 14 avril en l’église ch 
St-Fé icicn, parmi une belle as 
sistance de parents et d’amis. 
M. le Chanoine S. Bluteau, curt 
de la paroisse officiait assist*' 
de MAI. les abbés J. Coulomb* 
de La Doré et Jules Lamy, vi 
caire de la paroisse.

L’inhumation eut lieu dans 1 
cimetière de la paroisse.

A la famille en deuil ”Le Co 
Ion” offre ses vives dondoléan 
ces.

REMERCIEMENTS 
POUR SYMPATHIES

La famille Dumas, de St-Fé­
licien, remercie sincèrement tou­
tes les personnes qui lui ont té­
moigné des sympathies, de quel­
que manière que ce soit, à l’oc­
casion du décès de Madame Hi­
laire Dumas.

-----------n-----------

A ST-AMBROISE

Le IG avril ont eu lieu les fu­
nérailles de M. Philippe Brade! 
te, fils de M. Phydimc Brade!h 
et de Dame L uisia Gauthier 
décédé le 14 avril, après quel­
ques jours seulement de mala 
die, à l’âge :le 20 

La dépouile 
portée par MM. Léo Audet, Ber­
nard Tremblay, Joseph Coulonv 
he, Joseph-I ouis Girard. Guilmé 
Gauthier et René Lajoie.

La croix était portée par M 
Roland Bradette.

Un cortège nombreux faisait 
îscorte à la dépouille mortel.e de 

résidence à l’église, et de là 
au cimetière paroissial. L’église 
l-tait ornée de ses plus belles ten­
ures de deuil et le service fut 
•hanté par AL le vicaire Alichel 
Lavoie.

Le défunt laisse pour pleura 
a perte outre son père et sa 
nère AL et Aladame Phydimc 
Valette, un frère: l.udger; 2 
'°ours: .Maria, Alargueritc et 
Thérèse.

Le défunt était le neveu de 
F. l'abbé Ludger Gauthier, eu- 
é de St-Joseph d’Alma.

A la famille en deuil nous of- 
Tons nos plus sincères condo 
éances.

---------o--------

IX FAIT HISTORIQUE
Voyage au lac Onistagan

Un voyage accompli au cours 
du mois de janvier dernier mé­
rite une mention particulière 
dans l’histoire du Saguenay: 
I expédition du Rev. P. Joseph 
Décarie au ,ac Onistagan.

Pour la première fois depuis 
Jeux siècles et demi, le lac Onis- 
tagan a reçu la visite d’un mis­
sionnaire. On ne voit pas, en ef­
fet, qu’un missionnaire se soit 
rendu dans ces lointains parages 
depuis les années qui ont précé­
dé la mort du Père de Crespieul, 
c’est à dire entre 1690 et 1700.

Cet exploit serait passé ina­
perçu sans la vigilante atten­
tion de AL J.-Allan Burgesse, 
membre de la Société Histori- 
iue du Saguenay, qui a eu la 
x>nne fortune de rencontrer le 
Père Décarie et la précaution de 
e faire donner un rapport dé­

taillé du voyage. La modestie 
lu Père Décarie n’aurait pas 
nôme songé à signaler le fait 

ailleurs que dans le discret "Co­
dex” de sa résidence. Je crois 
[ne l’importance de l’évènement 
mérite davantage et j’en ai ré­
digé une brève relation, suivant 
de très près, et le plus souvent 
mot à mot. les notes recueillies 
par Ai. Burgesse. (1)

le i
Le lac Onistagan est situé sur 
Kircours de la grande riviè- 
Péribonka environ 70 milles

sont on era très clans des voies dont ils éprouvent les plus 
grandes peines à sortir. Ils sont inquiets, troublés, et ne 
trouvent rien dans les ressources naturelles, ni dans cette 
civilisation dont ils s’énorgueillisscnt ce qu’il faut pour 
calmer leurs appréhensions. Les heures pénibles que le 
monde traverse devraient le ramener à l’esprit vraiment 
Chrétien dont la fête de Pâques incarne le symbole.

IABGAI11ES
On annonce pour le dimanche 

de Pâques, les fiançailles de Ma­
demoiselle Thérèse Tremblay 
dit Audet, fille de AI. Joseph 
Tremblay, décédé et de Aladame 
Tremblay, de Roberval, avec AI 
Raymond Côté, fils de AI. et Ma­
dame Enoch Côté, de St-Féü- 
ci en.

-------- o---------
5!f PUBLIC
----------- o

mima mariage
j 11 nous fait plaisir d'informer 
jle public que notre Garage est 

AL et Madame Raoul Boivin, de à la disposition de tous comme 
Roberval, annoncent le mariage I par le passé, avec son outillage

ans et un mois.
mortelle était u , ,, ■ , ,a vol d oiseau plus au nord que

les Passes Dangereuses (2) — 
listancc qu’on peut porter à en- 
. iron 100 milles en suivant les 
méandres de la rivière. Sur la 
•artc, il a sensiblement la figure 
l’une betterave allongée, avec 
une longue pointe effilée vers 
le sud s’écartant de la rivière, 
[iü traverse sa partie nord. Il 
mesure 13 milles de longueur 
;t 21 j milles dans sa plus grail­
le largeur. Une série de porta­
ges y conduit en partant de la 
rivière Alistassini. Visité dès le 
temps du Père de Crespieul, il 
apparaît sur la carte dressée 
par le Père Laure en 1731.

Les coa litions de vie des In- 
liens se trouvent notablement 
modifiées par suite des grands 
travaux exécutés dans la région 
les Passes Dangereuses. L’a­
vance de la civilisation pousse 
’es animaux sauvages plus loin 
lans les bois, et les Indiens chas, 
seurs doivent nécessairement 
les y suivre ; en conséquence 
les dépenses occasionnées aux 
Indiens par leurs voyages en­
tre les territoires de chasse et la 
réserve de la Pointe-Bleue aug­
mentent en proportion des dis­
tances et finissent par devenir 
trop onéreuses. Ceux des In­
diens de la Pointe-Bleue qui font 
la chasse sur la rivière Péribon- 
ka ont demandé à leur mission­
naire, le Père Décarie, d’établir 
une mission dans ces parages. 
C’est pour explorer la région et 
pour choisir un lieu propre ?i 
l’installation d’une mission que 
le Père Décarie a entrepris le 
voyage au lac Onistagan. No­
tons que la fondation d’une mis­
sion en ces lieux ne dérange en

avec instance h la Compagnie
d’accepter volontiers les propo­
sitions de la Fédération, qui à 
men point de vue, ne sont que 
légitimes et apporteraient le 
bien de tous.

Je dois signaler l’attitude des 
grévistes qui ont resté calmes 
et ne se sont permis aucun acte 
de violence.

Je dois aussi dos félFitntion0 
bien sincères à l’honorable Aii- 
nistre du Travail et à son con­
ciliateur, qui jusqu’à date, ont 
fait un travail intense pour a- 
mener un règlement des plus sa­
tisfaisants daus l'intérêt de 
tous.

J’ai étudié et j’ai suivi de près 
cette question, depuis deux ans, 
et si je fais ces déclaratioms, 
c’est, que je les abbaen mûries et 
c’est véritablement le fond de 
mu pensée.

de leur fille Rolande, avec AI 
Georges-Henri Simard, fils adop­
tif de M. et Aladame Ferdinand 
Morin, de l’Anse de Roberval.

La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée en l’église Notre- 
Dame de Roberval, le mercredi 
28 avril 1943, à 9 heures du ma­
tin.

----------- n-----------

FIANÇAILLES

moderne.
GARAGE MODERNE 

Rue 01 is, Roberval

NIITES SCCIÂLÊS

Je n’engage personne et je ne 
tcux pas ineniminor qui que ce 
soit, mais je dememde un régie

do Québec nous
déjà il avait averti les compa- 
onfes intéressées, depuis deux, 
ans, de ce qui pouvait arriver. ] l]ieni immédiat et l’acceptation

|des demandes de revendications 
La grève qui se poursuit ac-)des droits les plus sacrés pour

—AL Geo. Gagnon, de la mai­
son Côté, Boivin & Cie, Inc. de 
Roberval, est actuellement en 
voyage d’affaires à Québec et 
Alontréal.

—Aladame J.-P. Angers, d< 
AI. et Aladame Thomas-Louis cette ville, est do retour à Ro- 

Bcrgcron, annoncent les fiançail- bcrval après un séjour de quel­
les de leur fille Gaby avec AI ques semaines à l’Hôtel-Dieu de 
Vlartin Bédard, fils du Docteur Québec et est assez bien rétablie
et do Alarlame Ferdinand 
dard, de Québec.

Bé-

PROCHAIN MARIAGE
M. et Aime Raoul Roux, de 

Roberval, font part à leurs pa­
rents et amis du mariage do 
'eur fille Cécile avec AI. Paul 
Alartel, fils de AL et Aime Au­
gustin Martel, de Roberval, qui 
aura lieu le 26 avril.

Pas de faire-parts.

JO

—AfiAI. J.-Claude Guy et Emi­
lie» Bédard, de St-Félicien. sont 
venus à Roberval par affaires 
cette semaine.

—Aladame Joseph Deschesnes 
et son fils Jean-Paul, de Cham­
bord, sont venus à Roberval, 
cette semaine.

—«Aladame Israël Ornstein, (P 
Alontréal, est actuellement de 
passage à Roberval, pour quel­
ques jours.

—Aladame Errol Lindsay, est 
de retour à Roberval et assez 
bien rétablie d’une opération

tuellement est déjà trop longue nos ouvriers, soit la reconnais-' ble Ministre du Travail, d’user 
dans 1 intérêt de tous. Bien des.sance dq principe syndical. de son influence pour faire ré 
familles ont besoin du gagne | Si uq règlement ç’çQt pas of- gler cette grève sans retard.

fectué dans un court délai, 
me verrai dans l’obligation de'subie il y a deux mois à l’Hôpi- 
faire une déclaration encore plus tal de Alontréal. 
précise et en y donnant plus de, —AliAL Ls-Donat Fortin et 
détails. jLéon Aubin, de Alétabetchouan,

Je demande donc à .'’honora- étaient ici par affaires mardi.
—AL et Aladame Jos. Boulian- 

ne, de Chambord, étaient de pas­
sage à Roberval, mardi.

rien le statut civil de la réserve 
indienne de la Pointe-Bleue, où 
la mission continuera d’exister 
•omme auparavant pour les Mé­
tis et les Indiens qui font la 
chasse ai'lcurs.

Le Rév. Père Joseph Décarie, 
Oblat de Alarie Immaculée, de­
venu “missionnaire ambulant”: 
est depuis quelque temps char­
gé de la desserte des gens em­
ployés aux travaux des Passes 
Dangereuses ; il demeure sur 
les lieux pour assurer les se­
cours religieux à cette popula­
tion de travailleurs ainsi qu’aux 
Indiens qui chassent dans les 
territoires environnants. C’est 
le là qu’il est parti pour son 
exploration.

L’équipe comprenait le Père 
Décarie et quatre Indiens: Bar- 
thélemi Germain, Ernest Ra- 
«liaël. Paul Natipi et William 

Germain. Ixt moyen de trans­
port était la raquette, avec cinq 
traîneaux pour les bagages.. 3 
de ces traîneaux étaient tirés 
nar des chiens — deux par deux 
«'biens chacun, l’autre par un 
seul chien —, les deux autres 
traîneaux tirés par les hommes.

On partit de la maison-cha- 
nclle des Indiens le 21 janvier, 
•■»ar un froid très vif, qui dura 
'ont le temps du voyage et qui 
fut partiouÿiiïrement rigoureux 
les 27 et 28 janvier. La grande 
épaisseur de la neige rendait la 
marche très difficile; presque à 
chaque pas la croûte de surface

SUITE on Sème PAGE „
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Si, Roberval est le château 
fort de l’éloquence, comme nous 
Je croyons et comme on veut 
bien le reconnaître même dans 
les plus grands centres, cela 
suppose nécessairement plu­
sieurs, dont les talents sont su­
perbes et remarquables.

Le conférencier de ce soir est 
un de ceux-là.

Pendant son cours d’études il 
fut toujours brillant. Et nous,
Jes intimes de sa chère maison, 
nous l’avons remarqué bien a- 
vant cela. Bébé et garçonnet 
déjà, ses talents s'affirmaient.

Plus tard, M. Roland nous 
faisaient d’agréables surprises 
en venant tout ingénument, 
nous prêter son concours dans 
les soirées que nous donnions en 
dehors de Roberval au profit de 00 
nos grands bazars. Soit en fai­
sant des récitations, monolo­
gues ou dialogues. Combien i’ 
était applaudit.

Et l’on nous disait partout: Il 
a de quoi tenir! Bon sang ne 
ment pas!

M. Roland Bergeron, doit s’en 
souvenir? Pour ma part je n'ou­
blie pas ces délicates attentions, 
ni l’aide précieux qu'il nous don­
nait. Entre autre, je me rappel-i 
le M. Roland et son ami

( d’éloquence. 
Ce soir M. Bergeron nous prê­

te encore son précieux concours.
Il intitule sa conférence "La 

culture intellectuelle et la fem­
me".

Le texte est spirituel et de 
toute actualité: l’évolution de 
la femme est manifeste et carac­
térise notre époque. La femme 
doit nécessairement généraliser 
ses études et ses connaissances, 
elle doit suivre le progrès et 
partout être la digne compagne 
de l’homme.

Cette conférence sera encore 
irour nous d’un réel intérêt.

t\ JE PARAIS FORT et
JE LE SUIS...

pour
Ber-

ré-
M

C’est un grand plaisir 
nous de vous entendre M 
geron.

.Vous publions ci-après un 
sumé de la conférence de 
Bergeron.

La nécessité des temps a for- 
la femme d’assumer dans la 

ociété un rôle nouveau. La der­
nière guerre et la guerre actuel­
le ont obligé la femme à quitter 
son foyer pour accomplir les mê­
mes ouvrages que l’homme dans 
des conditions identiques. Et 
l’état s’est vu obligé de lui con­
férer des droits et des privilè­
ges qu'il avait jusque-là réser 
vés à l’homme. La femme doit 
donc se préparer aux devoirs 
nouveaux qui l’attendent, et el-

cul-Law- le (lo‘t R0111' co*:l Pai't;tii'e -sa 
rence Véron, dans une pièce!1111'0 bitcllectuelle.
qu ils avaient si bien actée aj cu|ture intellectuelle im
Hebertvdle, St-Joseph d Alma H la pression d’un fond
et Chambord: Le vieux savant. [ie connaissances générales as- 
devenu sourd, ne comprenant se7 c:tendlH.s. n n'ost pas p0ssi- 
jamais rien et trouvant qu on lui 5!(1 évidemment d’acquérir tou 
parlait toujour.-, trop tort j;l science humaine et l'on doit 
J.'auditoire riait aux larmes! [par conséquent faire un triage 

Il me fait plaisir de mention- et doser ses connaissances afin 
ner surtout que M. Roland Ber- de posséder les notims princi- 
geron a gagné plusieurs prix pales des lettres, de l’histoire.

malgré un dur travail. Mes forces 
et mes nerfs sont sollicités toute 
la iourncc. Pour lutter contre 
I épuisement auquel je suis expose, 
je prends les PILULES MORO, le 
traitement le plus facile, le moins 
cher et le plus sûr pour garder le 
sang riche, conserver les muscles 
en condition et augmenter lendu- 
rance"

Les PILULES MORO sont aussi lo secret do la lorco ot do l'endu­
rance de milliers d'autros hommes qui los ont employées dans les 
cas de: faiblesse, manque d'appétit, fatigue habituelle, nervosité, 
douleurs de dos ou do reins duos à l'épuisement.

"Je travaillais depuis plusieurs année*. À im ouvrage très assidu 
et toujours dehors. Depuis quoique temps, le me sentais plus 
fatigué que d'habitude, los journées me paraissaient plus longues, 
je digérais mal. J'étais forcé de marcher beaucoup à mon ouvrage 
et dû à la faiblesse, je me sentais étourdi. Je me plaignais do ces 
ennuis, un 'our. à un de mes amis et il me conseilla do prendre les 
PiLULES MORO. Après on avoir pris quelques boîtes, j'étais beau­
coup mieux. Depuis, à divers intervalles, lorsque je me su'.s trouvé 
déprimé, j'ai repris uos PILULES MORO et chaque fois, elles m'ont 
fait un bien sensible . .

(SignéJ—L. PELLETIER 
1321. rue St-Valler, Québec. P.Q.

Témoin (Signé)—Y.P.

Pilules Moro par la poste: 50c la boîte ou 3. SI.25.

PILULES MORC
Cie Chimique FRANCO Américaine Limitée. 1566. rue S.-Denis. Montre

des arts et des sciences propre- du sens critique, des études sui 
ment dites. Et il est à conseiller i vies et parfois ardues.
de cultiver une branche déter- „ , , . .. . —, ! Sous le regime français, 1 ms-
minee poui ne pas tiop dispei-^nuRkm. favorisée par des sub-
ser son attention. La culture né- voûtions des particuliers et du 
cessitc donc de la discipline et i roi, avait fait des progrès re-
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m EXPLICATIONS
du Ministre des Finances 

l'hon. J. L. Ilsley

O. Qu’est-ce qu’une Obligation de la 
Victoire?
R. I ne Obligation de la Victoire est un 
document attestant que vous avez prêté 
tie I argent à votre pays pour contribuer à 
la \ u loirc. I'lie conq>oi'tc rengagement de 
I ’ K t a tde vous reml>oiir*»cr dans un nombre 
il années détermine et de vous verser des 
intérêts tous le six mois, jusqu'à réchéaruc.

Q. Quand les Obligations do la 
Victoire seront-elles remboursées?
R. F.Iles vous seront remboursées à 
l’éc héance, et en argent tout comme les 
Obligations île la Victoire de la première 
(uandc Cmerre. f.a date d’éi héance est 
clairement indi<|iiée sur chaque Obligation.

Q. L’Obligation de la Victoire est-elle 
un bon placement?
R. Oui. c’est le meilleur placement que 
vous iniissie/. i. ire. Les Obligations de la 
Victoire sont p:> tics par Luîtes les res­
source: «lu pay .. Depuis soixante-quinze 
ans qu il «met des obligations, le Canada 
a toujours payé ponctuellement intérêts 
et principal.

Q. Puis-je emprunter sur doc 
Obligations de la Victoire?
R. Sans doute. Il e*-t tics facile d'obtenir 
un piêt à un taux raisonnable, à n’importe 
quelle banque, sur la garantie de vos 
Obligations «le la V ictoire. Dans ce cas, 
les intérêts «le vos Obligations soldent eu 
grande partieV«-tix que vous avez à payer 
sur votre emprunt.

Q. De quelle manière paye-1-on les 
intérêts des Obligations do la Victoire?
R. Les intérêts de toutes les Obligation; 
de la Victoire sont payables semestrielle­
ment. Les dates d’echéancc sont inscrites 
sur chaque Obligation. Les Obligations 
enregistrées quant au principal seulement 
iioitent des coupons d'intérêts à droite de 
I Obligation. (\ oir l’illustration ci-dessus '. 
J/un de ccs coupons échoit tous les six 
mois et la date d échéance est inscrite sur 
le coujxm. A chaque date d’échéance 
d’intérêts, vous détachez le coupon échu, 
et vous le présente/, à votre bampie. Toute 
succursale des banques à charte du Canada 
paiera, sans aucun frais, les intérêts des 
Obligations de la Victoire. Les Obligations 
enregistrées quant au principal cl aux 
intérêts ne com|>orlent pas de coupons 
d’intérêt. Quand les intérêts de ccs 
Obligations échoient, à la fin de chaque 
période de six mois, le Gouvernement du 
Canada vous en fait parvenir le montant 
en vous adressant son cheque par la poste. 
Ce cheque peut être touché sans frais à 
toute succursale des banques à charte du 
Canada.

Q. Quelle différence y a-t-il entre une 
Obligation au porteur et une 
Obligation enregistrée?
R. Le possesseur d’une Obligation au 
porteur peut la vendre en tout temps, et les 
« oupons d intérêts «pii y sont attachés sont 
payables a t«mte personne «pii les présente 
à l’encaissement.
Fit resume, I Obligation au porteur est 
presque aussi liquide que le billet de 
baïujue.
si vous posséilez «les Obligations enregis­
trées, votre nom et les numéros de v«»s 
tities sont inscrits sur fiche a Ottawa. 
Files sont de deux catégories: (a) celles 
«lotit le principal seul est enregistré, (b* 
«elles «pii sont entièrement enregistrées, 
« t -t-à-dire dont le principal et les intérêts 
s«mt enregistrés. Lorsqu une Obligation 
«‘-•t enregistrée quant nu principal seule­
ment. vous ne pouvez la négocier qu’en 
signant un transfert à celte Tin. Cepen­
dant, les coupons <l’intérêts de cette 
Obligation sont payables à toute personne 
«mi. les. présente à rencaissement. Une 
t Ibligation entièrement enregistrée ne peut 
« tie négociée que si v«nis signez une for­
mule «le transfert. Lût; ne comporte en 
outre aucun cotip«>n «l’intérêts. Le (iou- 
vemement paye les intérêts de ces 
Obligations, en vous taisant parvenir un 
« heque, par la p«)ste, tous les six mois. Les 
Obligations au porteur de n’importe 
«juellc coupure peuvent être enregistrées 
quant au principal et. clans le cas de titres 
«le .$nOO ou plus, des Obligations au porteur 
peuvent être échangées contre des Obliga­
tions entièrement enregistrées. Inverse­
ment, «les Obligations enregistrées |>eu- 
vent être échangées en tout temps contre 
«les Obligations au porteur.
La principale différence entre les Obliga­
tions au |»orteiir et les Obligations enre­
gistrée'*. c’est que celles-ci vous offrent une 
meilleure protection dans le cas où elles 
seraient perdues, volées ou détruites.

Q. Où dovrois-jo mettre moe 
Obligation en sûreté?
R. Comme n’importe qui p< jI vendre 
facilement «les Obligations au porteur, 
vous devriez les déposer dans un coffret «le 
sûrete, a la banque. Si vous n’avez pas de 
coflret, n’importe «pielle banque prendra 
vos Obligations eu garde, moyennant un 
loyer annuel modique.
On peut aussi confier la garde de ccs 
valeurs à une société de mets ou de fiducie. 
S’il ne vous est pas facile de recourir à ccs 
moyens de protection, mettez vos Obliga­

tions en lieu sûr, à votre domicile on A 
votre bureau, et ne manquez pas de fa.;c 
un relevé des numéros de série et le 
déposer ce relevé dans un autre endroit. 
Ces numéros seront précieux si vos 
Obligations disparaissaient.
Si vous conservez vos Obligations chez 
vous ou à Notre bureau, il est toujours 
préférable d’avoir des Obligations en­
registrées.

Q. En quellofj coupures les Obligations 
de la Victoire sont-elles offertes?
R. I .es Obligations à long terme, (pie la 
plupart des gens achètent, sont en coupures 
«le $f>0. $100, $500. $1,0<>0 et plus.
Les Obligations à court terme, destinées 
surtout aux entreprises financière*, indus­
trielles et commerciales, sont en coupures 
«le. $1,000 et plus.

marquables, mais la conquête, 
par les perturbations profondes 
qu’elle causa dans la vie de la 
nation, détruisit l’ouvrage accu­
mulé par un siècle et demi de 
travail. L’histoire nous apprend 
que vers 1790 et même en 1S25, j 
les Canadiens ne comptaient i 
qu’une personne sur 24 sachant [ 
.ire et écrire. Les esprits étaient ! 
à cette époque plutôt réfractai-1 
res à l’avancement de l’instruc-1 
lion, et on estimait que la mus- 
*e du peuple pouvait facilement 
s’en passer.
Dans le monde entier, jusqu’au 

20ième siècle, on avait toujours 
u avec assez de défaveur que! 

es femmes fussent trop instrui­
tes. IMolière s’est même attaqué! 
aux femmes savantes de son | 
temps dans une comédie célèbre.

La culture intellectuelle con­
fère des avantages personnels 
immenses. E.le donne de l’éléva- 
ion à la pensée, et le commerce 
jiiotidiens des bons auteurs af- 
ine et discipline l’esprit. Elle 
st un dérivatif puissant à l’en- 
uii, ce mal moderne. Elle ensei- 
ne la juste valeur du temps et 
ait de l’intelligence une abeille 
lescgneuse qui amasse avec pa- 
ience le miel doré de la connais- 
ance. Le travail intellectuel est 
l’ai leurs un excellent préserva- 
if. moral.

Les mères de famille polir­
aient trouver prolit à se culti­

ver. Napoléon disait que “l’ave- 
lir des enfants, c’est l’ouvrage 
les mères.” Or l’avenir des en- 
ants, c’est celui de l’humanité 

foute entière. On juge par là de 
’immense responsabilité qui pè- 

*e sur les épaules de la mère.
se cultivant, elle pourra non 

ieulement former et éduquer 
onvenablement ses jeunes en- 

j ants, mais elle pourra aussi 
: orsqu’ils auront grandi, conti­
nuer à les faire profiter de ses 

! .'onseüs et de son expérience.
La mère pourra aussi étendre 

\ son mari les bienfaits de ses 
•onnaissances. On dit qu’un cou- 
ale vit toujours au niveau du 
>lus médiocre des deux. C’est 
lonc un devoir urgent pour les 
époux de contribuer, chacur 
pour leur part, à rehausser le 
ûveau commun de la vie conju­
gale. Et la femme qui ne veut 
)as partager les préoccupations 
Intellectuelles de son mari ris- 
pie de compromettre l’avenir de 
-,on union, comme cela s’est vu 
lans la société grecque de l’an­
tiquité.

Dans la vie sociale, la culture 
intellectuelle est également né- 
•ossaire à la femme. En lui con- 
éérant la franchise électorale et 
•n l’appelant aux fonctions pu­
diques, l’état compte qu’elle 
mura se renseigner sur les 
questions actuelles, et qu’elle se- 
•a en état de donner à l’occasion 
.me opinion éclairée, fondée sur 
les études et de la réflexion. 
Dans le domaine des oeuvres de 
bienfaisance, le dévouement d< 
la femme servi par une intelli­
gence éclairée, lui permettra de 
ne pas gaspiller ses énergies et 
le répondre plus facilement aux 
besoins de la société. Enfin, en 
répandant la culture dans les 
intelligences féminines, on con­
tribuera à dégager la société du 
matéria'isme où elle menace de 
s’engloutir.
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Q. Faut-il payer les Obligations de 
Victoire au comptant?
R. Pas nécessairement. On peut a<'h« 
«les Obligations de la Victoire au cor 
ou par versements. De nombreux p ' 
iacuilent à leurs employés l’achat tl ()' 
galions selon le Plan (l’Epargne sur 
Salaire. Vous pouvez aussi vous enlon. 
avec votre banque pour vous acquit 
par versements.

(t

!i«ï
ter

O. Los Obligations do la Victoire as 
vondont-ellea facilement?
R. Oui, vous pouvez normalement vcn«hc 
N-os Obligations en tout temps. V<> , 
n’avez tpi à les confier à un ager* «le 
change, à une banque, à un cotnl* - i 
à une société «le fiducie. Vous touch 
votre argent immédiatement.
Les Obligations de la Victoire 
propriété de leurs détenteur qui 
droit deles négocier en tout temps. Q . i : 
une personne achète une Obligation de la 
Victoire, elle permet au pays de so proi-ure- 
les hommes et le. matériaux nécessaire; à 
la poursuite «le la guerre. File parti ipe 
en outre à la lutte contre . l inflnfi -n. 
Quand cette personne vend ses Obligati vi y 
elle retire son aide. Un pressant bca.i * 
«l’argent justifie la vente (l'Obligationi, si 
l'intéressé ne dispose d’aucune autre forme 
d’épargne, ou s’il ne peut obtenir un prêt 
temporaire, remboursable à même scs 
revenus futurs. Dos ventes d’Obligalions 
taites en vue d'acheter des articles non 
essentiels, sont injustifiables. Nous ne 
«levons pas seulement augmenter nos 
épargnes volontaires et les prêter à notre 
pays en achetant des Obligations de la 
Victoire; nous devons aussi conserver ccî 
valeurs just pi'a près la guerre, à main:; de 
nécessités impérieuses. "Rivalisons avec 
notre voisin, non dans la dépense, mais 
dans l'épargne".

Si vous désirez d'autros ccîaircisso- 
monts sur des questions touchant les 
Obligations do la Victoire, domendez- 
les à n’importo quoi agent de change, 
banquier ou vendeur d'Obligatioxis do 
la Victoire. Si vous proférez, vous 
pouvez m’ôcriro directement, à 
Ottawa, ot jo verrai a co quo l'or» 
répondo à toutes vos questions.

© En temps do guerre, c’ost une sage 
économie de maintenir votre maison en bon état 
de réparation. Votre fournisseur r/c Peintures C-I-L 
est \in spécialiste dans l’enLôtien de l’extérieur et 
de l’intérieur des logis. J1 ne se contentera pas 
simplement de vous fournir des pointures de qualité 
supérieure. Il peut vous offrir de nombreux conseils 
sur le moyen d’effectuer los menus travaux de 
réparation dans la maison. Vous trouverez avan­
tageux de consulter votre marchand de Peintures 
C-I-L dans tous les cas de léparations nécessaires. 
Si vous avez besoin de peinture, vous trouverez 
également que voire fournisseur de Peintures C-I-L 
vend des peintures et finis de qualité supérieure 
pour tous les besoins du logis.
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se brisait snu::; la raquette qui 
s’enfoncait dans la couette mou- i 
vante de neige: à tous les deux! 
ou trois mi les il fallait déglacer | 
les fisses '’es traîneaux. Malcri' ; 
ces inconvénients la marche de< ; 
voyageurs fut. rapide.

Le premier arrêt après- le dé­
part des Passes eut lieu au pre­
mier petit lac Shipshaw, où M 
Georges-Henri Lavoie construit

un barrage secondaire. Les voya­
geurs dînèrent avec les ouvriers 
le M. Lavoie. Ils repartirent 

aussitôt et se rendiren. campei 
pour la nuit au bord de la riviè­
re Péribonka, à deux milles plus 
haut que la décharge du second 
ac Shipshaw. Ils y passèrent 
la première nuit “abrités pat 
une petite tente sous la voûte 
du ciel étoilé”.

Le lendemain (vendredi le 22), 
sur pieds de bonne heure, ils é- 
taient en route dès 7 heures ?.0 
ot atteignaient la décharge du 
grand lac Péribonka pour le re­
pas du midi; le soir ils cam­
paient à la rivière Kakushibish 
(rivière du Porc-Epic). Le eunu­
que du souper fut fourni ce soir- 
là par trois fièvres et trois per­
drix pris en chemin.

Le 2.°., comme la veille, on par­
tait à 7 heures 30 du matin; on 
ne s’arrêta que pour dîner, à 
l’endroit d’une cache apparte- 
n: nt à l’un des guides, Barthé- 
1 ■ i i Germain. Celui-ci avait mis 
là toutes les provisions qu’il 
avait montées à l’automne pour 
pouvi.ir chasser tout l’hiver sans 
avoir à descendre à la Pointe 
Bleue. La cache se trouvait un 
mille plus bas (pie l’embouchure 
de la rivière à la Carpe. Le soir 
les voyageurs couchaient à la 
rivière de l’Epinette Rouge.

Le lendemain était un diman­
che, mais les circonstances ne 
permettaient pas au Père de di­
re la messe. Le parti se mit en 
route à 9 heures; on prit le dîner 
à. la rivière Kakuminaniche (nom 
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Nouveau Guide du Jardinier 1943-44
GRATIS
en achetant 

, un injt «le 
chacune des 
deux grandes 
n o u v c n u 11 s 
suivantes:
No 226 CTL- 

TUCE ou Cé­
leri laitue, le 
POt 15c.; No 
2977 POIURE 

ornementale ou 
Hcttc ft carde 
RHUBARBE, le 

t 20c. (descrip­tions complétée dans le catalogue).

Envoyez 35r. en timbres ou bon-poste et 
voua recevrez immédiatement les deux arti­
cles cMiaut mentionnés et notre nouveau 
catalogue GRATIS.
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Corbillard-A uiomoliile 
3 Corbillard. -''nillires

Service d’Ambulancc 
Service d’Kmbaiimeiir diplômé

l'ournitures de Cliambre mortuaire et Cercueils

Service Jour et Nuit ^ 
Téléphone Ü3U j Roberval, P. Q .

Gagnon & Fnerds de Boberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SOUTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Paradis, ROBERVAL, Qué.
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Cartes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B.AM LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR 

ROBERVAL, — P. Qu*.
Bureau en face du Palais de Justice (.Edifice Mme J.-Ela. Fortin) 

Hur-nu h DOLHEAU: le Jeudi de chaque semaine.

t-.-.,, / Bureau 250Teleuhone : {uésidcnce 139

CYRILLE POTVIN, B.A., LL.L. 
AVOCAT ET PROCUREUR 

Substitut du Procureur-Général de la Province
ROBERVAL,

Bureau: Haut du maRasin J.-E. Potvln

P. Qué.

J
......... ........................................

Docteur ADRIEN PLANTE
S P E C 1 A 1.1 S T E.:

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES
BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michel, Roberval.

HEURES: 9 heures a. m. a fi heures 1>. ni. Tous les Jour».

Le dimanche et le soir, sur

CtTj.TWIV>.T-VlV,VATlViVAVAT.V.-VATAT,V'V^V'-r'ViTi.TCV..V..V^V/ xV^.T. ..

DOCTEUR HENRI PINAULTi! |

demande au numéro suivant: 275

tt3J.rx&tsijiaïX&H&aanxRf*naaaai:l

Docteur FERNAND LEMELIN
MEDECIN-CHIRURGIEN
Ex'Interne à La Miséricorde 

et résident de l'Hôpital de l’Enfant-Jésus

BUREAU: En face du Château Roberval

Tel. 310 ROBERVAL, P. Q.

!

L.

(des Hôpitaux de Chicago)__

MKnEClN-CHlI{VKG1BN‘ltADI0L0G1STE________ _
AUachtFlTTlîôlel-Dieu et au Sanatorium-----------

MEDECINE GENERALE
SPECIALITES: Chirurgie générale 
S Rayons X; Electro-thérapie

ROBERVAL, Que.Blvd. St-Joseph, - Téléphone 101

J> ----
^WiT*ar»Mt»M*î*î4VAÏ£Ti:AAtil

" Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: ChinirKie générale.

Attaché à ITlÔtel-Dieu St-Michel de Roberval 
BUREAU: Voisin de Roberval Médecine. Rue St-Joseph.
BL , vj 9lin ROBERVAL, P. Q-

Téléphoné No. 200

____

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-Interne de la Clinique Roy-Rousseau 
Et de l'Hôpital St-Michel-Archange
TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

BUREAU: A sa résidence, ancienne propriété de
M. le notaire Errol Lindsay.

Boite Postule 487
Telephone 21o

ROBERVaL, P. Q.

UN BON TONIUOB DK PBITEMPS
Le concours d’emprunt de la Victoire pour les collec­

tivités organisé par le Comité national des finances de 
guerre se révélera sans doute comme étant un excellent 
tonique pour la campagne du Quatrième emprunt de la 
Victoire. Chacun de nous considère avec un certain en­
thousiasme l’effort de guerre du Canada, mais imus avons 
le tort de demeurer extérieurement placides et de ne pas 
laisser paraître nos véritables sentiments. Nous ne per­
mettons pas à notre enthousiasme de se manifester aussi 
souvent qu’il le devrait afin qu’il puisse influer sur nos ac­
tions et sur notre entourage.

Pennettez-nous de nous servir d’un exemple très sim­
ple pour illustrer le cas. L’expérience quotidienne nous 
prouve que, en général, moins l’on fait d’efforts physiques 
moins l’on veut en faire. Moins on exerce ses muscles, plu: 
ils deviennent faibles. Mais, si nous nous décidons à mar­
cher jusqu’à la ville, à marcher pour aller à l’église, ou à 
mettre plus d’ardeur physique dans notre travail de cha 
que jour, nous secouons les réserves d’énergie que non: 
possédons et nous nous sentons aptes à accomplir davan 
tage chaque jour.

Nous devrions envisager nos devoirs de citoyens er 
temps de guerre du même point de vue. Plus nous pense­
rons et sentirons que nous devons accomplir certaines cho­
ses pour hâter la victoire contre l’ennemi et pour ramener 
nos fils dans nos foyers le plus tôt possible, plus grand se­
ra notre désir d’augmenter notre contribution personnelle 
à la tâche. Lorsque nous traduirons nos sentiments au 
cours de manifestations publiques dans toutes les locali­
tés, en faveur de l’emprunt de la Victoire, convertissant 
ainsi nos pensées en actions et en paroles, il est logique de 
croire que nous serons portés à acheter des obligations de 
ia Victoire pour un montant plus élevé que nous ne l’avons 
fait jusqu’ici.

L’émission d’idées et de suggestions ne sera pas linv 
téc à un groupe particulier de citoyens, ni à une localité 
quelconque du pays. Grâce au concours d’emprunt do la 
Victoire, chaque coin du pays aura le privilège de suggé­
rer les moyens pratiques d’aider à promouvoir la cam­
pagne.

Téléphone 285
Boîte Postale 477

Docteur ALFRED BÉLANGER
CH 1 RU RG 1 EN - DENTISTE 

Tous les jours tic 9 hrs a. ni., à 6 lus p. m.
Ee soir par appointement

R O B E R V A L. V. Qué.
Bureau: Boulevard St-Joseph 

A NORMAND1N : Tous les mercredis.

FÜ!T HfSTGRîOUE
Suite de la 2ème page 

qui signifie: rivière de la Petite 
Grand’mère) et on atteignit le 
soir un lieu appelé par les In­
diens ‘Te Deuxième Portage”.

Lundi le 25, les voyageurs, 
partis à 7 heures de la rivière à 
Grand’mèr.'e, dînèrent au petit 
camp à Richard. — Pierre Ri­
chard ayant épousé la veuve de 
Tommy Cleary (une Canadien­
ne française du nom de Rose- 
Anna Tremblay), avait succédé 
à Cleary sur ce terrain de chas­
se. U est parti depuis des an­
nées, mais son campement porte 
encore son nom.—L’équipe arri­
va ce soir-là au dernier campe­
ment et planta la tente en face 
de l’embouchure de la rivière 
des Corps Morts, qui tombe dans 
la Péribonka à 7 ou 8 milles plus 
bas que l’endroit où celle-ci sort 
du lac Onistagan.

Le lendemain matin, mardi le

26 janvier 1943, le Père Décarie 
célébrait La sainte messe: fait 
impressionnant pour nos voya­
geurs. ‘‘Le sanctuaire était une 
tente et les bois sombres te­
naient lieu d'église. Le sacrifice 
du Calvaire était offert pour la 
première fois depuis près de 
trois siècles en ces lointaines 
solitudes. Les missionnaires jé­
suites qui les premiers avaient 
sanctifié ces lieux par le divin 
Sacrifice sont depuis longtemps 
disparus. ..mais la Messe y est 
retournée..

Il s’agissait maintenant d’ex­
plorer le lac et ses alentours 
Après la messe, le Père Décarie

Bureau Tel. 182
Hrs: 9 à 12 1*. M. 

2 à 6 P. M.

Résidence Tél. 243

C. P. 100

Docteur Léo. RATELLE
CHIRURGIEN-DENTISTE
ROBERVAL, P. Qué.

Successeur du Dr J.-E. Gagnon

5RGERON & BERGERON 

Avocats et Procureurs 
ROBERVAL, P. Q-

LEONCE LEVESQUE, Notain 
B. A. LL. L.

ROBERVAL, P. Q.
i<ur«mu à DOLHEAU : le JEUDI u 

chaque semaine.

W -HYDOLA GIRARD 

Avocat

ROBERVAL, P. Q.
(ureau: Boulevard St-Joseph 

nu à DOLHEAU le VENDREDI

laque •cmaîna.

10RAIRE DU
CHEMIN DE FER

De Dolbcau pour Québec 
el Chicoutimi

t.10 p.m. les mardi, jeudi et sa­
medi.

De Roberval pour Québec 
et Chicoutimi 

5.07 p.m. les mardi, jeudi et sa­
medi.

De Roberval pour Dolbenu 
venant de Québec et Chicoutimi 
1.58 a.m. les mardi, jeudi et sa­
medi.
Prenant effet le 21 février 1943 

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare, 

ROBERVA1

chaussa les raquettes et, accom­
pagné de Barthélemi Germain et 
de Paul Natipi, partit à travers 
les bois pour se rendre au lac 
Onistagan, à l’ouest du campe­
ment, distant d’environ deux 
milles. “Le lac, dit le Père, est 
magnifique au point de vue pit­
toresque, surtout du côté nord 
où il est encadré de montagnes: 
vers le sud c’est un pays plat.” 
Tournant au nord, les exp.ora­
teurs se dirigèrent vers le cime­
tière indien qui se trouve au 
bord du lac sur la rive nord de 
la décharge.

Ce cimetière, note M. Burges- 
se, est un lieu réservé par les 
Montagnais pour recevoir les 
restes de ceux des leurs qui 
meurent dans les bois, loin de 
la mission. 11 contient à peu près 
treize tombeaux, tous de catho­
liques montagnais, sauf un ou 
deux de sauvages mistassins. Le 
dernier enterrement fait à cet 
endroit est celui d’Yvonne Clae- 
rv, Montagnaise, fille du dit 
Tommy Claery, de Ste-Annc-de 
Chicoutimi et femme d’Henri 
Bacon de la même place. Cette 
indienne est morte en 1928. Les 
autres tombeaux sont presque 
tous ceux de membres de la fa­
mille Pckutelegan.—On se rap­
pelé qu’un membre de cette fa- 
uille. Chariot, est mort en de 
tragiques circonstances au lac 
des Deux Décharges en 1911; il 
•wait été trouvé par ce même 
Barthélemi Germain qui accom­
pagnait le Père Décarie. Mais 
Th a rlot Pekute'egnn n’était pas 
"vec ses parents et son corps a 
été enterré au lac des Deux Dé­
charges, près du lac ( aribou.
Dans le cimetière d’Onistagan. 

t0 Père Décarie fit ériger une 
■voix portant, découpée au cou­
teau. la date “1943”. et il la bé­
nit. Puis, avec ses deux compa­
gnons, i! revint au campement 
par la décharge du lac (c’est-a- 
dire par la rivière Péribonkaï 
A 3 heures 30 de l'après-midi 
les trois hommes arrivaient à la 
tonte, qu’avaient gardée William 
Germain et Raphaël.

Le lendemain matin commen­
çait le retour aux Passes. Partis 
de la rivière des Corps Morts 
les voyageurs ont dîné a la ri­
vière Kakuminan (rivière a 
Grand’mère'» et couché à 5 mil­
les de la rivière de 1 Epinette 
Rouge. Le 28. partis à 7 heures 
ils ont dîné tout près de la ri 
vière h la Carpe. Après la dîner 
Barthélemi Germain et Paul Na 
tipi transportèrent sur uni- 
montagne voisine les provisions 
de Barthélemi, qui étaient or 
dan.ger d’être noyées au prin 
temns par la crue des eaux de h 
Péribonka occasionnée par U 
barrage des Passes. De L» 
s’est rendu coucher à la rivièr^ 
du Porc-Epic. Le 30 janvic 
nartis à 7 heures, les homme 
ont dîné au lac Péribonka et son' 
•>vrivés aux Passes Damroreusc- 
à 3 heures de l’anvès-midi.

Nous avons tenu à enregistre' 
minutieusement dans cette roi:» 
tion tous les détails recueillis d 
la bouche du Père Décarie: notu­
les transmettons tels quels c 
l’Histoire.

Victor TREMBLAY", ptro, 
de la Société Historiqu- 

du Saguenay. 
Chicoutimi, 9 avril 1943.

ELIMINEZ LES POISONS...
Votre système constipé vous 

rend un mauvais service. Il vous 
fait paraître inférieure en juge­
ment, en vivacité, en humeur. On 
préférera l’autre. Il est si facile d’é­
liminer ia source du mal; en effet, 
“une ou deux ROBOL, ce soir, 
effet demain matin”.

Ne laissez pas l’empoisonnement 
délabrer votre santé. Les tablettes 
ROBOL, grâce à une drogue spé­
ciale ne donnent pas de colique.

TABLETTES CONTRE LA 
CONSTIPATION

25 cents la boîte.
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée 15CG, rue St-DenU, Montré»!

re Péribonka s'appelle Les Passes 
Dangereuses. Par une erreur bien ex­
plicable, le ministère des Postes a 
donné le nom de “La Passe Dange­
reuse” au bureau de poste qu’il a ins­
tallé là pour le personnel des travaux, 
mais le nom traditionnel continue de 
prévaloir.

LES TAXÉS FESEÎtMES
-o

On nous informe-que certains 
commerçants ont pris l’habitude' 
d’inclure les taxes fédérales, 
comme par exemple, celle con­
cernant le chocolat, dans leur

prix coûtant, au lieu d’ajouter 
tout simplement celle-ci dans 
leur prix vendant. Par ce moyen, 
ils se trouvent à percevoir indû­
ment un prix plus élevé qu’ils le 
devraient, puisque la taxe im­
posée, d'abord payée par le ma­
nufacturier, peut se transmettre 
intégralement, mais sans majo­
ration au consommateur.

En somme, le seul montant de 
la taxe payé originairement par 
le manufacturier, peut être a- 
jouté au prix de base.

MÉTIER OBLIGE !

oÉtitàiylBim
pour i$sexPios>PS

ACHETEZ DES 
/QUSSINS APPROUVES 
PAR LE GOUVERNEMENT

KOS-ALFRED DION 
Avocat

ROBERVAL, P. Q. 
id «Un* l’immeuble de M. Léonce
'(•que, M. P. ^

ERROL LINDSAY 

Notaire
ROBERVAL, P. Q.

Docteur H.-D. BRASSARD 
Spécialité: CHIRURGIE 

CONSULTATIONS: Au bureau:
De: 8 à 9 hrca a. m.;
114 à 6 hrca p.m.; C à Stli hros p.m. 

A ITlôtcl-Dieu do Roberval:
Tous les jours de 9 à 12 hres a. m.

— Téléphone 105 —
ROBERVAL» Qué.

Achetez des Poussins approu­
vés par le Gouvernement. Une 
prime pour livraison immédiate 
ni plus tard. Grande quantité 
le gros Leghorns, Rocks Bar­
rés et Hybrids.
Prix gros Leghorns blancs: 
Poussins assortis 14c
Poulettes, 90% 26c
Cochets 2c
Rocks barrés et Hybrids: 
Poussins assortis Id'/jc
Poulettes, 90% 2414c
Cochets 8c

Commandez d’après cette an­
nonce. Un dépôt de 10% avec la 
commande, balance sur livrai­
son. Catalogue et records sur 
demande.
MONKTON POULTRY FARM 

Monkton, Ont.

x

v—■ •. r
"i - -'/ n ff\S;

(1) Do plus, pour on assuror l’exar 
titudo, j’ai soumis lo toxte do cett 
relation au Porc Décarie lui-même 0 
j’ai inséré ses retouches et scs ob­
servations.

(2) Une série de rapides de la rivic-

C_t!o pit.tj ouvriùro tembo do fatigu* tous los soirs . • • 
9 heures ccnuécutivos h rer ter debout . . . sob pauvres Jambes 
n'en peuvent j lu:;. Kilo perd son appétit . . . "on 
L'altération do r.oe trr.'tt traduit fa fatigue. Sera-t-olle contraint* 
d'abandonner son travail ?

l'ordro ton emploi pou: une question de santé, c'est triât*. 
Bien des juuncs filles s'éviteraient ce malheur i»l olios *ntr*»*- 
na'.cr.t I;ur forco et leur rctiotanco en prônant les bonne» 
PJLULF5 ROUGES; le traitement no coûta pas cher, le régime 
n'est par compliqué; quelques soma'nos d'emploi suffisent 
dans la plupart dos cas; tout do suite l'appétit ost bon. 1*« 
farces ij'.accroisBont. lo système se remet on marche et U sont* 
revient.

Depuis près do 50 ans. los bonnoa PILULES ROUGES oot 
aidé dos milliers do icur.o.n Kilos et do femmes dans les cas de: 
laibloGoe. pûlour. manque d'appef.t. fatigue, douleurs de dos. d* 
reins, périodes dculrurousor. et irrégulières, troubles Interne* 
OEsentielîemont féminins (symptômes ou conséquences d* 
l'ANEMIE).

"Je travaillais dans une manufacture dopul» trè* longtemp* 
et lo suis dovonuo épuir.ée, toujours fatiguée avec une doulour 
dans le mT.cu du dos contlnucll: mont et nerveuse à l'excès. 
C'oLt avac quoîquer. bo’trs do PILULES ROUGES que Jo me suU 
remlco à un état normal . . ."

(Signé)—Mmo E. DESGRANGES
Si-Hyacinthe. P.Q»

Témoin (Signé)—Y.P.

Pilules Rouges par la poste: 50c la botte ou 3, S1.2S.

18* ROUGES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES 

Cio Chimique FRANCO Américaine Limitée. 15GG. ruo S.-Donls. Montré*!.

VOICI CE QUE VOUS FAITES

IVous pouvez porter vos graisses, 
gras et os i votro boucher. Il 
vous paiera lo prix fixé pour la 
graisse et le gras. Si vous le vou­
lez, vous pouvez remettre cot 
argent au Comité de Récupéra­
tion Volontaire de votre localité 
Ou à une Oeuvre do Charité d« 
Guerre Enregistrée, ou—

2 Vous pouvez donner vos grais­
se;, gras et os au Comité de 
Récupération Volontaire de votre 
localité s'il les fait ramasser où 
tous tabliez, ou—

3 Vous pouvez continuer de mettre 
vos Graisses et Os dehors pour 
qu'ils soient ramassés en même 
temps que les ordures. ..

Mlnlslin des Sirvlcn Nitlomux di Guim 
division 01 ut nIcupIrstion nationale

ijNDtrîç!
ri: - .

%

'w ^ %. a-

'Bùtfitîeg',. e'éïtme Hfcwne 'fyhtyue
Préserver la propriété aujourd'hui, c’est lu conserver pour demain. Lorsque 
vous peinturez, allez chez votre marchand Murtin-Senour.

Il est l’homme qui peut le mieux vous renseigner sur les combinaisons 
de couleurs “réussies”. 11 est l’homme qui commit vraiment la peinture 
et les manières les plus économiques et les plus pratiques do l’appliquer.

Scs conseils sont sincères et pratiques—les peintures qu’il vend sont 
préparées avec des ingrédients de qualité qui supportent “l’épreuve du 
temps”. Lorsque vous peinturez, consultez votre marchand Martin-Scnour.

r PEINTURE 100% PURE.VERNIS& EMAUX

i MARTIN-SENOUR
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BONNE NOUVELLE
AU MAGASIN DU PEUPLE, Inc.

Notre VENTE de PAQUES se continue
comme auparavant

Vu la rareté des marchandises, il nous a fallu beaiccup 
plus de temps pour compléter notre stock; mais nous avons ré- 

s ussi à avoir un grand choix pour Dames, Messieurs et enfants

Le manque de temps ne nous permet pas d e- 
numérer quelques spéciaux et nous avons décidé de 
mettre tout notre stock à des prix très réduits.

Profitez-en dès cette semaine !

Venez en foule au

I Magasin du Peuple, inc. |
I ISRAEL ORNSTEIN, Prop, ROBERVAL |
H

! P R5Tîn^NFMP\'T Ces diairrammes feront con- chers de longue expérience pour
Ut. RX i l naitre aux ménagères li's par- préparer les diagrammes que laDE LA VIANDE jties de viande qu’elles pourront Commission des prix et du corn-

acheter avec leurs coupons de merce distribuera lors de l’en- 
,rationnement. Ils seront un gui- trée en vigueur du rationne- 
de sûr tant pour les bouchers ment. Ils ont pour leur aider 
ipie pour les consommateurs des spécialistes dans tous les do- 
Seules les parties de viande qui maines. Néanmoins ce n'est pas 
contiennent moins de 50 pour une tache facile. Les diagram- 
cent d'os seront rationnées. On'mes doivent posséder toutes les 
ne rationnera pas les vian les fi­
nes telles que les rognons, la cer-

RAPPELEZ-VOUS...
Quo le magasin de meubles usagés est ouvert 

de nouveau depuis le 16 avril.
Nous sommes à la disposition du public avec 

une bonne quantité de meubles usagés et neufs, 
achetés dernièrement.

VEXEZ LES VOIE.
Nous avons un bel assortiment et des bons prix.

BARTHÉLEMI GIRARD
131 vil St-Joscph ROBERVAL, Qué.

A TOES JOYEUSES PAQUES !

SERVANTE DEMANDEEdis que la couveturc est de l’ar- 
liste québécois Antonio Masse-
lotte. . : ~ i ° ,

On peut se procurer gratuite-) Un demande une servante pour
ment des exemplaires de la non- maison privée. Bon salaire, 
velle carte en écrivant directe-1 S'adresser à:

l’Office du tourisme etj_ Madame Léo. RATELLE
Ste-Angèle, Roberval

--------- o-

AMI I

Côté, Boivin&Cie, Inc.
Roberval, P. Q.

i
* o d

MARCHANDS EN GROS
— O — O -

EPICERIE, PROVISIONS,
VAISSELLE, FERRONNERIE, Etc.

— O — O —

Distributeurs d’Automobiles
CHEVROL E T, O L D SM O El LE 

PONT 1 AC et PU IC K 
Camions Chevrolet, flapie Leaf et G. M. C.

ment a ---------
a publicité de la province de Rue 

Québec, 106 Grande-Allée. Qué­
bec, ou en se présentant en per­
sonne à l’un de ses bureaux dy 
renseignements situés: a Qué­
bec (12 rue Ste-Annc), à Mon­
tréal (1005 carré Dominion), à 
New-York (-1S Rocket oiler Pla­
za) ou à Toronto (200 Bay 
Street).

LOI DE FAILLIT'
AVIS aux CREANCIERS de 
PREMIERE ASSEMBLEE à la 
SUITE DT'NE ORDONNANCE

MAGASIN OUVERT TOUS LES JOURS 
de 7 hrs A. M. à 5..‘U) lus P. M. 

excepté le SAMEDI nos portes sont closes à MIDI

ST-AMBROISE 
QE CHICOUTIMI

O

Les ménagères eu indien nos 
auront certes un gros problème 
a régler lorsqu'elles se présen­
teront chez leur boucher pour 
acheter les premiers morceaux 
de viande une fois le rationne­
ment de la viande entré en vi­
gueur. Cependant, elles trouve­
ront sous leur yeux des dia­
grammes sur les coupes de la 
viande, préparés par la Com-

velle, le foie et le coeur. Il en 
sera de même du poisson et de 
la volaille ainsi que des mor­
ceaux de viande contenant plus

mission des prix et du commer-'de 50 pour cent d’os.
ce. qui les aideront grandement. On a eu recours à des bon

i NOUS PAYONS '
! ~ -
; COMPTANT !
i |j Les automobiles et camions de marque po-
j pulaire et en bon ordre.
j i, -Pour une offre raisonnable voyez:_________|

I Côté, Boivin Auto Service, Inc.~> i
j CHICOUTIMI ]

informations nécessaires pour 
, éclairer le consommateur sur 
des centaines de morceaux de 

; viande. On accordera à chaque 
personne environ deux livres de 
viande hebdomadairement. La 
valeur des coupons pour chaque 
partie du diagramme reste ce­
pendant à déterminer.

LA OARTMÏKICÜTES 
SE LA PROVINCE

Dans l’affaire de faillite de:
LO UI S-DO N AT FO RT IN.

Contractcur.
Métabetchouan.
Co. Lac St-Jean 

(Débiteur)
AVIS est par le- 

donné que LOUIS-DON A 1 1-OR 
TIN. a été déclaré en faillite 
par une ordonnance de la Cour 
le dixième jour d'avril 1043. et 
que la première assemblée de- 
créanciers sera tenue le QUA 
TRIEME jour de MAI 194:i. à 
2 heures de l'après-midi, au bu 
reau du sequestre-officiel. Pa 
lais de Justice, à Roberval.

POUR avoir le droit de vote) 
à la dite assemblée, il faut qui 
h > preuves des réclamations et 
les procurations soient déposée- 
ontre mes mains avant l'assom 
Idée.

LES PERSONNES qui ont do- 
réclamations à l’encontre de ces 
biens doivent les faire parvenii 
au gardien, ou au syndic, lors 
qu'il sera nommé, avant que 1; 
distribution ne soit faite, à dé 
faut de quoi le produit de l’actif 
sera distribué entre les ayants 
droit, sans égard à ces réclama 
lions.

Daté à Roberval, ce ving-deu- 
xième jour d’avril 19-13.

JULES-H. LECLERC 
Gardien,

Bureau: Rue Marcoux.
Roberval, P. Q.

---------o--------

:'OMMUNTON SOLENNELLE 
Samedi, le 10 avril, 51 enfants 

>nt fait leur communion solen- 
; nolle, dont 2S garçons et 26 til­
les. Un magnifique programme 
le chant a été exécuté par un 

|.,j groupe de jeunes filles.
Cette cérémonie île 1ère coin-1 ? 

minion est toujours des plus § 
impressionnantes pour les pa-1 3 
roissions, et ncus rappelle de g 
dens doux souvenirs. Cette jeu & 

nesse qui fait ses débuts à l’é- 3 
giise sera appelée bientôt à jouer | § 
un rôle dans le inonde. Souhai- § 
tons qu'elle remplisse sa tâche 

présentes ! vt conformité des dessins de hj 
’ Divine Providence.
VA et VIENT

—M. le Curé Ths-Louis Des- 
ehènes, s’est absenté quelques 
jours la semaine dernière, pour
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f.-E, POTVIN, Ltée !g

ROBERVAL, Qué.
Epicerie, Provisions, Ferronneries, vaisselle, Matériaux de cons­

truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.
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UKAINS cl GRAINES

A h en 
lialancées

des moulées 
Piunier”

Agent de la I.nmpe 
Air et à Pélrolc 
“Al.ADDIN".
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Une nouvelle édition de la car­
te routière et touristique de la 
province de Québec vient d’être 

: publiée par l’Office du tourisme 
tie la province de Québec.

La carte de la province y ap-

OISSANCE 
A GHfMSQRB

M. et Madame Majoric Bou 
chard, née Marie Gagnon, font 
nart à leurs parents et amis de

affaires à Jonquière et Chicou­
timi.

—M. Ernest Tremblay, mili-1 
taire en congé, est présentement ; 
chez sa mère Madame Jimmy- 
Tremblay.

—Mlle Germaine Roühefort, 
de St-Joachim, Co. Montmoren- 
jy, a passée quelques jours par­
mi nous, l’invitée de M. l’Insti­
tuteur et de Madame Joseph 
Tremblay.

— Mlle Annette Potvin, de 
Jonquière, passe la tin de semai­
ne chez sa soeur Madame Nil; 
Bergeron.

—Mlle Cécile Asselin, est pré­
sentement à rilôtel-Dieu St-Val-f 
lier de Chicoutimi où elle a subit 
une intervention chirtivglicale. ! 
On nous informe que son état est ; 
satisfaisant et elle doit revenir; 
bientôt dans sa famille.

—Mlle Lucille Lajoie, Insti- 
iutrice à l’école du vil.age, al 
•ibandonnê sa classe et nous a I 
quittée pour aller au chevet ciel 
sa mère dangeureusement ma­
lade :\ Matane.
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Jeunes cochets (coqs) éclos 
'le 22 mars, livrables jusqu’à 
l'âge de 2 mois.

Pour plus amples informa­
tions, s’adresser à :

M. F.-X. BOUCHARD.
Tel. 2S2 Roberval, P. Q.
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Un aide-fabricant pour la 

•urrerie-Fromngerie de Rober­
val. S'adresser à

La Beurreric-Fromageric 
Roberval, Qué. 
---------o---------
A VENDRE

5 beaux volumes, revues "Ber- 
| nniktte", années 1935, 36, 37, 
38 et 1939 au complet et 1910 

! du 1er janvier au 14 juin. His- 
; foires instructives et amusantes. 
) Cadeaux utiles et appréciés des 
: garçons ou fillettes. Reliure de 
luxe. Recommandables pour ca­

deaux de Pâques. $2.25 chacun.

parait sur un seul plan, cepen- la naissance d’une tille baptisé' 
dant qu’on y voit des cartes à le 10 avril, sous les prénoms de 
grande échelle des districts de Marie-Lise-Victoire-Andrée. Par 1 

)Montréal et tie Québec. rain: M. Gérard Bouchard, on
Le dessin de cette carte est de de l’enfant; marraine: Mlle 

dû à un dessinateur canadien- Simone Gagnon, tante de l’en- 
français, M. Eugène Pépin, tan- faut.

peut-être des heures! - à des 
I téléphones, des lettres, des visi-

—-------  tes aux librairies pour savoir sil
Aujourd’hui tout le monde se, tel volume est on vente, à quel 

dit pressé, et avec raison. Pour!prix, quels sont les ouvrages 
'épargner du temps, il faut avoir iparus sur tel sujet, quels sont 

n main tous les outils nécessai-1 ceux qui conviennent le mieux 
res a une action rapide et sûre, jâ telle personne, etc., etc.

’ !" Une petite brochure bien utile

Par malle $2.50.
LE COLON, Roberval.
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VISITEZ
Gette Semaine

A ROBERVAL

ta

Or, qui ne se souvient d’avoir 
perdu des minutes précieuses -

A VENDRE
TERRES et PROPRIETES

Toujours en mains, des pro­
priétés et des terres, dans tou­
tes les paroisses ties comtés 
Roberval, Lac St-Jean et Chi­
coutimi.

Peut en plus faciliter les tran­
sactions en aidant financière­
ment.

Bonnes conditions.
S’adresser à :

DAVID LAVOIE 
Agent d'immeubles, Roberval

Nouveautés pour Hommes, Femmes et Enfants
Du CHOIX et de la Qualité

Leur pouvoir d’achat est une garantie que vous paierez beaucoup meil- 
3 leur marché pour des marchandises de qualités supérieures et durables.

On vend à termes, suivant la loi
vous donneront tou­

jours satisfaction

i

iS i
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A VEORE
J’ai en mains quelques 

Caisses Enregistreuses que 
je pourrai disposer à de 
prompts acheteurs. Machi­
nes électriques et à mains.

AUSSI:
Toutes machines de bu­

reau. telles que: Clavigra- 
plies, Machines à addition­
ner. Machines à chèques, 
etc., etc..

Filières, Coffres-forts 
Bureaux, Chaises, Tables 
acier, etc.

Demandez tous rensei­
gnements â:

J.-DONAT LECLERC 
Roberval, Qué.

Afin d’éviter ces ennuis, les 
Editions FIDES ont donc réso­
lu de mettre sur le marché une 
sorte d’index, intitulé “Lectures 
et Bibliothèques”, qui vendra 
des services incalculables. On y 
trouve une liste de livres et 
brochures actuellement en li­
brairie, et le prix de chacun. 
Ces ouvrages sont classés par 
ordre de sujets traités, puis par 
catégorie de lecteurs. Une table 
alphabétique des auteurs com­
plète le tout.
A qui s’a(lressc-t-el!eï 

A tous ceux qui s’intéressent

au livre et à la lecture, à ceux 
qui désirent se procurer des vo­
lumes, soit pour eux, soit pour 
tonner en cadeau. Il convient 

d’appuyer tout particulièrement 
sur le profit qu’on tireront les 
bibliothécaires. En effet, c’est 
un problème difficile pour eux 
que d’organiser leur bibliothè­
que, de la tenir à date, de la do­
ter des ouvrages de première 
nécessité, do choisir les ouvra­
ges les plus utiles sur tel sujet, 
les plus appropriés dans tel cas 
particulier. “Lectures et Biblio-' 
thèques” les aidera puissam­
ment â solutionner tous ces pro­
blèmes.

“Lectures et Bibliothèques” 
est en vente aux Edtions FIDES, 
3425 rue St-Denis, Montréal.

Prix $0.25.
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\ L’Assurance-Vie “Au Prix Coûtant”

‘Mutuel’ est synonyme tie ‘coopératif. La ‘Mu­
tual Life of Canada’ n’a pas de capital-actions, ni 
d’actionnaires. Tous les profits appartiennent aux 
assurés.

Fondée en 1869, la ‘Mutual Life of Canada’ est 
l’une des plus solides et des plus vieilles institutions 
financières du pays.

Vous pourrez obtenir des renseignements au su­
jet des polices ‘au prix coûtant’ en vous adressant 
aux succursales de la compagnie.

PROTECTION ABSOLUE

I EUGENE POTVIN
I Représentant The Mutual Life of Canada, 
f ROBERVAL, P. Q.


